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Pauteur expofe la méthode commune de la
traiter, il la condamne & lui fubttitue des
remedes plus sars & plus affortis au geare
‘du mal. ¢ Je conclus qu’il eft abfolument
» nDéceffaire de tirer du fang dans l'apo-
.9y Plexie fanguine , ainfi que dans la pituite
»» (quoique beaucoup moins dans cette der-
»» niere ) en obfervant pour toutes deux
9 qu’il eft effentiel de le faire avec la plus
» grande circonfpe&ion , c’eft-a-dire, aun
v lieu de tirer le fang avec la lancecue ,
» comme cela fe pratique ordinairement, il
» faut le tirer par le molen des fang-fues,
9 ou des ventoufes fcarifies . )

Quelqu’important que foit larticle  qui
traite de la maniere de guérir lapoplexie,
on peut dire que celui quienfeigne a s’en
préferver,'eft encore davantage. Lesavis de
M. Ponfart font trés - fages & abfolument
conformes a la vraie Phyfique. I finit tout
ce quil dit fur la méthode de guérir & de
‘prévenir lapoplexie par une réflexion remar-
quable ; ¢ Je réfume d’aprés les lumieres de
s Mr. Petit, que g’il n’y avoit pas de Mé-
s decin pour les apopleiques, il s’en gué-
s Mroit davantage & avec moins de mau-
5 Vvaifes fuites; ce qui eft confirmé par des
ys Obfervations des perfonnes qui en font
. Tevenues fans aucun fecours de l'art. En
sy vertu de la méthode commune dont on
s les traite , fur foixante apopletiques la
s, moitié meurt ; & les trente qui reftent
9 font hébétés ou paralytiques ; au-lieu
@ qwen abandonnant tout & la bann¢ na-



